
LES SOIRÉES CANADIENNES.

Il y a vraiment du plaisir à prendre ainsi sa part
de la vie intime de notre population des campagnes.
Je ne veux pas d'autre preuve de l'amabilité du
caractère de nos campagnards, en général, que l'affec-
tion qu'ils savent inspirer à tous les étrangers bien
élevés qui ont vécu dans nos paroisses: il n'y a pas
un gentilhomme de bon aloi, de quelque nation qu'il
soit, qui, ayant fréquentó nos habitants, n'en ait
conservé un bon souvenir.

Tâchons que ce cachet de distinction ne se perde
pas.... Le canadien doit rester ce qu'il est, à peiue
de descendre au dernier rang; car c'est la loi.... On
tombe de sa hauteur !

Veut-on savoir ce qui arrive, quand on perd de
vue cette vérité? Comparons le vrai canadien qui
se souvient de son catéchisme, avec cet extérieur
honnête, cette politesse aisée, cette réserve de bon
goût, ce savoir vivre qui devine ce qui est conve-
nable, ce respect des hommes et des choses.... Com-

parons le avec cet être que je nomme à regret, un
canadien yankéßé, qui affecte de ne parler qu'anglais,
ne salue plus les prêtres, prend la grossi ireté pour
de l'indépendance, l'ânerie bruyante pour du savoir,
le nasillement pour un parler aimable, la vulgaire
audace pour de l'importance ; qui bavasse à tous
et de tout avec un ton détestable de prétentiouse
contention.... En un mot, un vrai Gros Jean qui
veut.en montrer à son curé, Pêtre le plus sot .et le

plus maussade I


